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Bio-Bibliographies de toutes les personnes 
ayant contribué à cet ouvrage.

ABDHAT Alima : Enseignante à l’université d’Alger, elle a publié 
Colères, qu’êtes-vous devenues ? (D’ores et déjà, 2019) et Puisque tu es la 
mer (Anep, 2021). Elle a été sélectionnée le 4 février 2023 pour son 
poème « Écrire » comme finaliste, parmi huit autres poètes du Togo, 
d’Islande, d’Haïti, de France, du Gabon et d’Italie, dans la Section 
Poésie inédite en langue française par le jury de la huitième édition 
du Prix international de poésie – Sur les traces de Léopold Sédar 
Senghor, présidée par Pap Khouma, directeur de la revue Littérature 
de la Migration. 

Al Ardah-Miri Leila  : Née en France, professeur certifiée 
d’arabe et co-secrétaire générale de l’association Coup-de-soleil-en-
Rhône-Alpes, elle a vécu de nombreuses années à l’étranger. Elle a 
commencé à traduire des contes palestiniens de Tawaddoud Abdel 
Hadi, qui a ouvert un musée à Amman consacré au patrimoine, et 
s’est essayé à une nouvelle consacrée notamment à l’univers carcéral 
auquel sont soumis les prisonniers palestiniens. 

BÉCLU Marion  : Née en 1968, elle fait ses études à l’École 
Supérieure d’Arts Appliqués Duperré, elle choisit la presse et l’édition 
pour exercer sa passion du graphisme. À 15 ans, son premier voyage 
sera l’Israël que son frère, Casque bleu, lui fait découvrir. Pourtant 
très jeune elle ressent un fort sentiment d’injustice envers le 
peuple palestinien et défendre cette cause deviendra une évidence.  
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De 1997 à 2004, elle est aussi directrice artistique du magazine 
Salama où la colonisation des territoires et les violences sont déjà 
largement dénoncées. Elle se consacre maintenant essentiellement 
à défendre des causes à travers son travail, notamment aux éditions 
Chèvre-feuille étoilée, où elle a conçu le graphisme de plusieurs 
ouvrages.

BEKRI Tahar  : Né le 7  juillet 1951 à Gabès, poète tunisien de 
langues française et arabe. Maître de conférences honoraire à l’uni-
versité Paris-Nanterre, il vit à Paris (France) depuis 1976. Prix in-
ternational de littérature francophone Benjamin Fondane en 2018, 
Prix du rayonnement de la langue et de la littérature française de 
l’Académie française en 2019. Il est nommé membre de l’Académie 
des Jeux Floraux en mai 2022. Ses dernières publications : Désert au 
crépuscule (Al Manar, 2018), Par-delà les lueurs (Al Manar, 2021), Chants 
pour la Tunisie (Al Manar, 2023), Chants pour la Tunisie (Arabesques, 
Tunis, 2023).

BELKAÏD Akram : Né en Algérie, journaliste et écrivain, il est 
aujourd’hui rédacteur en chef du Monde diplomatique après avoir tra-
vaillé à La Tribune Desfossés (1992-2008). Spécialiste d’économie et 
du monde arabe, il a publié plusieurs ouvrages sur l’Algérie, dont 
L’ALGÉRIE Un pays empêché [en 100 questions] (Tallandier, 2019), 
ainsi qu’un recueil de nouvelles, Pleine Lune sur Bagdad (Érick 
Bonnier, 2017). Il a effectué plusieurs séjours dans les Territoires 
palestiniens et a coordonné, avec Angélique Mounier-Kuhn, le bi-
mensuel Manière de voir  - #193, intitulé Israël-Palestine, une terre à vif 
(février-mars 2024).

BENKAMLA Ahmed : Ancien professeur de philosophie et de 
littérature française en Algérie, ancien réalisateur à la T.V. algérienne, 
ancien directeur de la cinémathèque algérienne, entre autres. Il écrit 
des scénarios, publie de la poésie et un roman. Je t’imagine Antigone 
(recueil de poésie, ENAL, 1984), Au Sud de toi (recueil de poésie, 
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Ellipses, 2017), La cinquième saison (roman, Ellipses, 2017). Il a reçu 
plusieurs distinctions dont le Grand Prix de l’ASBU, à Tunis en 
1990, pour le documentaire La problématique de la population algérienne ; 
la médaille de bronze au Caire en 1993, pour le court-métrage de 
fiction Le voyage de Salim et le Grand Prix du CMCA à Monte-Carlo 
en 1994, pour le documentaire Le naufrage du Banel ou La légende de 
Yemma Bennett. 

BERRABAH Yasmine  : Née en 1991, Algérienne résidant en 
France. Inspirée par les arts, elle en pratique certains, en amatrice, 
notamment la musique et l’écriture.

BERRADA-BERCA Lamia : Née en 1970 à Casablanca, écrivaine 
franco-marocaine, issue d’un brassage multiple de l’Écosse à l’Afrique 
noire, elle explore dans son écriture le thème de l’enfermement, le 
rapport à l’Autre, à la mémoire, à la langue, à l’identité, à l’exil et 
au corps. Ses romans interrogent, dans des espaces géographiques 
variés, les métamorphoses et les failles minuscules qui se glissent 
dans l’espace de l’intime, les trajectoires d’individuation dans les 
sociétés dites communautaires, et les enjeux qui fondent notre 
rapport à l’émancipation. Parmi ses 9 romans : Kant et la petite robe 
rouge (réédité aux éditions do, 2021), traduit en plusieurs langues, 
finaliste du Grand Prix des Cinq Continents et prix des Lycéens du 
salon de Villeneuve-sur-Lot, Chasser les ombres (éditions do, 2021), Et 
vivre, Beckett ? (Le Temps qu’il fait, 2018). 

BESSIS Sophie : Féministe, politologue, historienne, journaliste, 
militante, elle est une fine observatrice de l’histoire de la Tunisie. 
Franco-Tunisienne, elle mène une carrière universitaire et 
journalistique en France depuis de nombreuses années. Agrégée 
d’histoire, elle est chercheuse associée à l’Institution des Relations 
Internationales et Stratégiques, centre de recherche français en 
matière de sécurité internationale, ainsi que spécialiste des questions 
africaines. Elle a auparavant été rédactrice de revues telles que  
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Jeune Afrique ou Le Courrier de l’UNESCO et a écrit de nombreux 
ouvrages, notamment sur les questions de développement du 
Maghreb et la condition des femmes en Afrique et dans le monde 
arabe. Le 30 janvier 2024, elle a co-signé une tribune dans Le Monde : 
« Nous, Françaises juives et Français juifs, appelons à un cessez-le-
feu immédiat et durable à Gaza. » Ses dernières publications : Je vous 
écris d’une autre rive  : lettre à Hannah Arendt (Elyzad, 2021), Histoire 
de la Tunisie de Carthage à nos jours (Tallandier, 2019), Les Arabes, 
les femmes, la liberté (Albin Michel, 2007), L’Occident et les autres, histoire 
d’une suprématie (La Découverte, 2001). 

BEY Maïssa : Est née et vit en Algérie. Elle a obtenu le Prix des 
Libraires algériens en 2005 pour l’ensemble de son œuvre. Elle est 
publiée simultanément aux éditions de L’Aube en France et aux édi-
tions Barzakh en Algérie. Co-fondatrice des éditions Chèvre-feuille 
étoilée, elle y publie des textes courts, du théâtre et des nouvelles 
dans la revue Étoiles d’encre. 
Ses dernières publications  : Assia Djebar  Femme écrivant (Chèvre-
feuille étoilée, 2023), L’ombre d’un homme qui marche au soleil, Réflexions 
sur Albert Camus (Chèvre-feuille étoilée, rééd. augmentée, 2019), 
Nulle autre voix (roman, L’Aube, 2018), Hiz ya (roman, L’Aube, 2015), 
Chaque pas que fait le soleil (théâtre, Chèvre-feuille étoilée, 2015).

BINEBINE Mahi : Né en 1959 à Marrakech, peintre, sculpteur 
et écrivain, il partage son temps depuis une vingtaine d’années entre 
la France, le Maroc et les États-Unis. Il est considéré comme l’artiste 
marocain le plus connu et prolifique, avec ses ouvrages traduits 
en une quinzaine de langues, ses toiles exposées dans les plus 
grands musées et ses collections à travers le monde. Son exposition 
intitulée Horizons obliques, à Marrakech, de décembre 2020 jusqu’à 
mars 2021, a porté sur plusieurs concepts sociaux qui invitent les 
visiteurs à méditer sur la situation mondiale post Covid-19, tels que la 
coexistence et la solidarité. Avec le réalisateur Nabil Ayouch, il crée 
la fondation Zaoua qui a créé des centres culturels pour les jeunes 
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dans 5 villes du Maroc. Son actualité : exposition On the line, Sapar 
contemporary gallery, TriBeCa, NewYork, 21 février/6 Avril 2024. 
Il a écrit 12 romans dont : Les étoiles de Sidi Moumen (Flammarion, 
2010) que Nabil Ayouche a adapté en film, Les chevaux de Dieu, 
Rue du Pardon (Stock, 2019) – Prix Méditerranée, Mon frère fantôme 
(Stock, 2022).

BRENOT Jacqueline  : Née à Alger. Professeure de Lettres. 
Conceptrice d’ateliers d’Écriture et de Théâtre pour l’Éducation 
Nationale. Plasticienne avec le Groupe Lettriste d’Isidore Isou. 
Chroniqueuse littéraire en Algérie, auteure de La Dame du Chemin 
des Crêtes (L’Harmattan, 2007), de deux recueils de poésie Au creux 
des mots la chair (dont un bilingue français-arabe, L’Harmattan, 2022, 
2023) et de quatre  recueils de chroniques littéraires algériennes  : 
Œuvres en partage tome 1 et 2, Voyages au cœur de la littérature algérienne 
de langue française, Au fil de la littérature algérienne aux Presses du 
Chélif. Publications dans des revues : A Littérature-Action, (MarsA), 
Étoiles d’Encre (Chèvre-feuille étoilée), Récits chez Bleu-autour. 
Co-responsable du 1er  Magazine littéraire et culturel algérien 
Trait-d’Union.

CHAMI Yasmine : Née à Casablanca, elle poursuit ses études au 
Lycée Louis-le-Grand à Paris, puis à l’ENS Ulm en philosophie. 
Elle travaille sur les lignées de femmes migrantes. Au Maroc, elle 
dirige la Villa des Arts de Casablanca avant de fonder et diriger 
pendant 10 ans une entreprise de production audiovisuelle qui pro-
pose, à travers des émissions sociales diffusées par la télévision ma-
rocaine, une compréhension des enjeux des évolutions de la société 
marocaine liées à l’urbanisation. Elle y évoque le patriarcat, l’édu-
cation, la place des femmes, l’argent, la sexualité et la transmission 
religieuse. Elle est éditée chez Actes Sud : Cérémonies (1999), Mourir 
est un enchantement (2017), Médée chérie (2019), Dans sa chair (2022), 
Casablanca Circus (2023).
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CHERKI Alice : Née en 1936, psychanalyste juive algérienne, Alice 
Cherki étudie depuis des années l’histoire et les grands traumatismes 
des guerres, sous l’angle de la psychanalyse. Figure de la lutte pour 
l’indépendance algérienne, elle travaille dans les années  1950, à 
Blida-Joinville en Algérie, avec Frantz Fanon, psychiatre et grande 
figure tiers-mondiste. Elle consacre en 2011, une biographie à cet 
éveilleur de consciences, habité par le sentiment tragique de la vie 
et par un espoir obstiné en l’Homme. 
Ses publications : Mémoires Anachroniques, Lettre à moi-même et à quelques 
autres (l’Aube, 2016), Frantz Fanon : portrait (Seuil 2000, rééd. 2011), La 
frontière invisible : violences de l’immigration (Crépuscules, 2007 et 2009). 

COHEN Rachel Rita : Née au Caire en 1952 et partie d’Égypte 
en 1956. Après des études de sociologie de la culture, elle choisit 
théâtre et écriture. Comédienne, metteuse en scène, formatrice, 
autrice, après deux pièces de théâtre, elle écrit des récits-promenade, 
des portraits, des impromptus qu’elle joue dans le monde, des 
textes-lettres, des nouvelles, et des Chroniques Rachéliennes. Elle 
commence son écriture sur l’exil depuis son premier retour en 
Égypte en 1994. Elle a écrit dans le collectif dirigé par Leïla Sebbar, 
Une enfance juive en Méditerranée musulmane (Bleu autour, 2013) : Jo et 
Rita (son frère aîné et elle). Elle a collaboré régulièrement à la revue 
Étoiles d’encre, (Chèvre-feuille étoilée), etc. En cours, Un Chœur, écrit 
à deux voix féminines, Patricia Ryckewaert, auteure poète et elle.

DAIFFA : Né en 1956 à El Koléa en Algérie. Contre l’avis de sa 
famille, elle travaille en tant qu’enseignante et collabore dans divers 
journaux de presse écrite algériens, comme rédactrice puis comme 
dessinatrice de presse. Ses dessins témoignent de la vitalité de la 
lutte des femmes en Algérie et d’un humour féroce, dans des cir-
constances difficiles. Elle s’est exilée à Paris afin de pouvoir exercer 
librement sa profession. Ses publications : Agenda illustré (Lamalife, 
1991), un album, L’Algérie des femmes, femmes sous lois musulmanes (1994) 
et Vive la démocratie, un album collectif avec Slim, Gyps, Elho et 
Fathy (Algérie Solidarité Thionville, 1997).
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Dari Ahmad  : Palestinien de Jérusalem, il a passé le premier 
cycle de ses études primaires à Damas, ville qui avait fortement 
influencé son attachement à l’art islamique, et la calligraphie arabe. 
Il arrive en France en 1985 pour étudier l’art et s’inscrit à Lyon pour 
une année préparatoire d’arts appliqués puis il rejoint l’École des 
Beaux-Arts de Valence, qui fait naître où s’affirme sa passion pour 
la calligraphie arabe. Il y acquiert les procédés et les techniques qui 
l’amèneront à développer une identité artistique dans ce domaine 
particulier. En 1990, il s’installe à Paris où il poursuit des études 
d’arts appliqués et se spécialise dans l’apprentissage des techniques 
de couleur. Il est également compositeur et musicien d’oud.

DEFFOUS Keltoum  : Née à Béni Haroune en Algérie. Elle 
obtient une Licence de littérature française en 1984 à l’université 
de Constantine et enseigne comme professeure de français à 
Constantine de 1984 à 2008. Elle a publié une douzaine de recueils 
de poésie dont six primés en France. Membre du jury de la Journée 
du Manuscrit Francophone. Un prix de poésie africaine porte 
son nom au Bénin. Ses derniers recueils  : La femme au front tatoué 
(édilivre, 2020), Vendredire en poésie (éditions du Net, 2019), Mon 
poème de demain, l’Insoumise (éditions du Net, 2018).

DUBOIS Carol : Née en 1952, elle a fréquenté l’école de Flavy-le-
Martel avec Marie-Noël Arras. Conjointement à sa carrière dans le 
secteur de la petite enfance, elle a toujours milité au niveau syndical 
et associatif. Son engagement pour la Palestine a commencé  lors 
de l’opération militaire israélienne « Plomb Durci » dans la bande de 
Gaza, en 2008, en représentant la CGT dans le Collectif  départe-
mental pour la Paix Juste et Durable entre Palestiniens et Israéliens. 
On ne revient pas indemne de Palestine  : au retour d’un voyage 
en Cisjordanie, en 2012, elle s’est engagée pour la cause palesti-
nienne. Dans un village bédouin de la Vallée du Jourdain, qui venait 
d’être rasé par les bulldozers de l’armée d’occupation israélienne, 
un homme devant sa maison en ruine leur a seulement dit « Quand 
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vous rentrerez chez vous, témoignez ». Cet homme, elle ne peut 
l’oublier. Elle a rejoint le Comité Palestine 47 à son retour et a fait 
un second voyage en Palestine à l’occasion d’une mission de l’AFPS 
en 2019. Témoigner encore et encore, jusqu’à ce que la Palestine 
soit libre !

ELKEURTI Mohamed  : Né en 1957 à Mascara en Algérie. 
Professeur d’anglais de 1979 à 1989. Président de l’Association 
Culturelle Emir Abdelkader et animateur du plus ancien ciné-club 
d’Algérie en activité depuis 1988. Il a écrit son premier livre en 
octobre 2023, Nouvelles de l’infra-monde aux éditions Casbah.

GUEMRICHE Salah : Essayiste et romancier algérien. Parmi ses 
ouvrages : Israël et son prochain, d’après la Bible et autres textes d’auteurs 
juifs anciens et contemporains (L’Aube, 2018), Alger-la-Blanche, Biographies 
d’une ville (Perrin, 2012), Le Christ s’est arrêté à Tizi-Ouzou – Enquête 
sur les conversions en terre d’Islam (Denoël, 2011) ; Abdel-rahman contre 
Charles Martel, la Bataille de Poitiers (Perrin, 2010), Dictionnaires des mots 
français d’origine arabe (Seuil, 2007), Un été sans juillet – Algérie 1962 (Le 
Cherche-Midi, 2004), L’Homme de la première phrase (Rivages/Noir, 
2000). 

GUIGUET BOLOGNE Philippe : Il vit à Tanger depuis 1993. 
Journaliste, auteur du premier guide patrimonial et culturel de la 
ville, il a dirigé pendant deux ans la Librairie des Colonnes, a fon-
dé le magazine D3 et a créé la maison d’hôtes Dar Nour. Il a par 
ailleurs eu la direction des Centres culturels français de Tripoli en 
Libye et de Ramallah en Palestine. 
Ses dernières publications  : Stèles océanes (avec Khalil El Ghrib, 
Al Manar, 2015), Socco (Slaïki, 2015), Jérusalem Hôtel La quête d’un 
poète en Palestine occupée (Scribest, 2016), Achakkar (Slaïki, 2016), 
COLLAPSE Collages, débris & écrits Réflexions à partir de l’Œuvre occu-
pée de Hani Amra (Scribest, 2022). 
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HACKER Marilyn : Née en 1942 à New York, poétesse, essayiste 
et traductrice américaine de culture juive, elle vit aussi à Paris. 
Autrice de dix-neuf recueils de poèmes dont Calligraphies (W. W. 
Norton & Company, 2023), A Different Distance a Renga écrit avec 
Karthika Naïr (Milkweed, 2021), et Diaspo/Renga, écrit avec Deema 
K. Shehabi, poète palestino-américaine, suite au siège israélien de 
Gaza (Holland Park Press, 2014).
Elle a traduit une vingtaine de livres en français et en anglais de poètes 
dont Vénus Khoury-Ghata, Emmanuel Moses et Samira Negrouche.

HADDAD Hubert  : Né à Tunis le 10 mars 1947, d’une famille 
judéo-berbère dont le père est d’origine tunisienne et la mère 
d’origine algérienne, il vit à Paris où il a fondé plusieurs revues 
de littérature, comme Le Point d’Être en 1970, ou Le Horla en 1990 
et Apulée en 2016 chez Zulma Éditions. Ses nombreuses œuvres 
(nouvelles, romans, théâtre, poésie et essais) sont traduites en de 
nombreuses langues (anglais, espagnol, portugais, italien, polonais, 
croate, ukrainien, serbe, allemand, turc, grec, catalan, japonais, 
tamoul…). Son roman Palestine a obtenu le Prix des 5 continents de 
la Francophonie 2008 et le prix Renaudot Poche 2009.
Ses dernières publications  : Premières Neiges sur Pondichéry (Zulma, 
2017), Casting sauvage (Zulma, 2018) — prix de la Tour Montparnasse 
2018, Un monstre et un chaos (Zulma, 2019), La Sirène d’Isé (Zulma, 
2021), L’Invention du diable (Zulma, 2022).

HAMMOURI Salah : Né en 1985 à Jérusalem, il est franco-
palestinien. Il a passé plus de dix ans dans les prisons israéliennes, 
d’abord condamné à tort par un tribunal militaire, puis emprisonné 
sous le régime de la détention administrative (sans inculpation, 
sans procès). En décembre 2022, le gouvernement israélien a 
signé l’ordre de sa déportation vers la France, créant un précédent 
inquiétant. Dans ce récit poignant, édité chez Libertalia, il raconte 
la vie carcérale des détenus palestiniens et souligne l’importance de 
la solidarité internationale.
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HAPTON Louise  : Née en 2004, est une artiste plasticienne et 
une écrivaine montpelliéraine. Elle étudie actuellement les beaux-
arts à l’Université de Westminster de Londres. Artiste se définissant 
comme noire (caribéenne), queer et neurodivergente, elle explore 
son parcours psychotique grâce à la peinture, la sculpture, le 
design et l’écriture. Elle est représentée par l’Agence BeYou Art. 
Expositions : Artists from anywhere but America — CUARC Chicago 
(avril 2021), Louise Hapton — Gazette Café, Montpellier (mai 2022), 
Christie’s Lates (PRIDE) — Christie’s Londres (mai 2023), Let Them 
Eat Fake II — Galerie BWG Londres (Novembre 2023). Elle publie 
son premier roman Arnold ( Jets d’Encre, 2019) à 14 ans et le second 
La Librairie du coin de la rue (Chèvre-feuille étoilée, 2022). Elle écrit 
actuellement le 3e en anglais. 

HASSAN Amir : Né en 1990, il est « apatride » comme beaucoup de 
Palestiniens, notamment ses grands-parents, victimes de la Naqba 
en 1948 au moment de la création de l’État d’Israël. Il a étudié le 
français à l’Université Al Aqsa de Gaza et obtenu son diplôme dans 
cette langue. Depuis une douzaine d’années, il vit en France où il 
a enseigné l’arabe au lycée Henry-IV et à Polytechnique. Amir est 
également poète et écrit invariablement en français et en arabe. Il 
est aujourd’hui journaliste à France 24. 

HEUTTE Soufyan : Éducateur auprès de jeunes en situation de 
délinquance dans le quartier de La Paillade à Montpellier. Il a créé 
une adaptation théâtrale de ses deux premiers romans, Mes poings sur 
les I (L’Harmattan, 2017) et Mektoub ! (Domens, 2022), au Théâtre 
Jean Vilar de Montpellier, en y jouant son texte. La première créa-
tion, en 2019, a inclus la langue des signes et la seconde, en 2024, 
Iqra ! /Écris !, a été créée avec Romain Tourre, saxophoniste. 

HILAL Jadd  : Né en 1987 en France, il réside aujourd’hui en 
région parisienne, où il enseigne les lettres et la philosophie. Le 
Caprice de vivre (Elyzad, 2023), Des ailes au loin (Elyzad poche, 2021), 
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Grand Prix du Roman métis et Prix du Roman métis des lycéens, 
Prix de la Première œuvre littéraire francophone et  Une baignoire 
dans le désert (Elyzad, 2020), récompensé par le Prix littéraire des 
lycéens et apprentis d’Île-de-France.

KATTAN Karim : Né à Jérusalem en 1989, il est docteur en lit-
térature comparée et écrit en anglais et en français. Il a publié 
un recueil de nouvelles, Préliminaires pour un verger futur (Elyzad, 
2017), qui a été finaliste du Prix Boccace de la Nouvelle en 2018. 
Son premier roman, Le Palais des deux collines (Elyzad, 2021) est 
lauréat du Prix des cinq continents de la francophonie 2021. Il 
est, de surcroît, retenu dans la sélection du Prix Hors Concours, 
du Prix Marie-Claire Blais 2023, finaliste du Prix Senghor du 
premier roman francophone, du Prix Mare Nostrum, et du Prix 
Alain-Fournier.

LABTER Lazhari : Né à Laghouat en Algérie, il est journaliste, 
poète et éditeur. Il a publié une quarantaine d’ouvrages (romans, 
chroniques et recueils de nouvelles). Il est également spécialiste de 
la bande dessinée algérienne à laquelle il a consacré deux ouvrages. 
Il a en outre édité plus d’une soixantaine de livres. En tant qu’édi-
teur, il a été président du Syndicat professionnel du livre (SPL). Il 
vit et travaille à Alger où il assume la direction de sa propre maison 
d’édition « Lazhari Labter Éditions », spécialisée en littérature jeu-
nesse et en BD. Son roman le plus connu est Hyzia Princesse d’amour 
des Ziban (El Ibriz, Alger, 2017).

LAROUI Fouad  : Né à Oujda, ingénieur de formation, il a 
enseigné le français à l’université d’Amsterdam, et a publié un grand 
nombre de romans, nouvelles, essais et aussi de poèmes, écrits en 
néerlandais. Il est également critique littéraire et possède une vaste 
culture. Il a obtenu de nombreux prix dont le Prix Goncourt de la 
nouvelle en 2013. Il a également obtenu la Grande Médaille de la 
francophonie de l’Académie française.
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Ses dernières publications  : Une année chez les Français (Presses 
Pocket, 2011), L’insoumise de la porte de Flandre ( Julliard, 2017) ou 
encore Plaidoyer pour les Arabes (Mialet-Barrault, 2021) et 30 jours pour 
trouver un mari (Mialet-Barrault, 2023). 

LIPIETZ Alain : Né en 1947, il est économiste, ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées. Engagé très tôt dans la politique, il fut député 
(vert) européen (1999-2002). Il est l’auteur d’une quinzaine de livres 
d’économie ou d’écologie politique. Il est l’un des chroniqueurs 
de la revue Politis. Depuis son essai  L’audace ou l’enlisement  (La 
Découverte, 1984), il met en avant l’exigence d’un « tiers secteur », 
entre le secteur marchand et le secteur public. La SNCF et la Shoah. 
Le procès Georges Lipietz contre État et SNCF (Les Petits matins, 2011), 
Green Deal. La crise du libéral-productivisme et la réponse écologiste (La 
Découverte, 2012), Ressusciter quand même : Le matérialisme orphique de 
Stéphane Mallarmé (Le Temps des cerises, 2020), Face à la toute-urgence 
écologique, la révolution verte (Les Petits Matins, 2022).

MAFFRAY Danièle  : Née en 1942, en banlieue parisienne. 
Elle dessine depuis l’âge de 4  ans. Études de philo, de psycho à 
la Sorbonne, institutrice maternelle puis conseillère pédagogique 
tout en continuant ses activités artistiques. Installée à Vidou dans 
le Lot et Garonne depuis 1975 après deux années dans une île 
grecque. Œuvres figuratives à coloration symbolique : l’émotion et 
la réflexion, posent le regard sur un monde où s’entrechoquent le 
tragique du réel et l’idéal humaniste, chemins d’enfance, de rêves, 
cris de l’instant en écho au cri originel. Nombreuses expositions 
dont Blau Blue Bleu, à Dinslaken (Allemagne, 2010),  à Chaumont-
sur-Loire (2014).

MEHADJI Najia  : Née en 1950 à Paris d’un père marocain et 
d’une mère française, est une artiste franco-marocaine. Elle vit et 
travaille entre Paris et Lamssassa (près d’Essaouira). Elle développe 
depuis 2010 des œuvres centrées sur le geste en s’inspirant de la 
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calligraphie orientale, du soufisme et de la danse. Elle crée ainsi 
sa propre écriture tout en lignes continues et dynamiques, dans 
une performance physique et mentale. Elle réalise parallèlement 
des œuvres numériques engagées contre la barbarie de la guerre 
(notamment sur le sort des femmes) et contre la peine de mort dans 
le monde. Parmi ses publications : Revue Étoiles d’encre N° 41-42, 
Célébration, entretien avec Peggy Inès Sultan (Chèvre-feuille 
étoilée, 2010), Najia Mehadji, La trace et le souffle (Co-édition 
Somogy/Musée d’art moderne de Céret, 2018), Sur les traces 
d’Empédocle, 60 poèmes de Pascal Amel et 60 dessins en noir et 
blanc de Najia Mehadji, 134 pages (Mare Martin, 2019).

MerCIer Marc : Après une carrière d’acteur et metteur en 
scène de théâtre, il s’est converti dès 1988 en directeur artistique 
de manifestations dédiées à l’art vidéo : France, Maroc, Palestine, 
Egypte, Liban, Japon, Kirghizstan... Il a publié des textes critiques 
dans des revues intéressées par le cinéma et l’art vidéo (24 images, 
Bref, Les Acharnistes, Incidences, Jardin des Modes, Il Particolare, 
Ligeia, Turbulences, Les carnets d’Eucharis...), ainsi que des 
ouvrages poétiques et des essais sur l’art. Il est réalisateur de films, 
d’installations vidéo et de performances. Il vit à Marseille et il est 
président d’honneur du Réseau Euromed France (REF) qui 
regroupe des organisations de la société civile et syndicales 
œuvrant pour le respect des droits autour de la Méditerranée.

MorIN Georges : Né en 1942 à Constantine, il y suit sa scolarité 
avant d’y devenir instituteur jusqu’en 1966. il part 
alors à Grenoble, où il poursuit ses études puis 
enseigne les sciences politiques à l’université. il rejoint 
ensuite l’inspection générale de l’administra-tion de l’Éducation 
nationale. Spécialiste des questions relatives au Maghreb et 
à l’intégration, il fonde en 1985 l’association culturelle 
franco-maghrébine Coup de soleil, organisatrice du Maghreb 
des livres. il mène aussi en tant qu’élu local, de 
nombreuses missions de coopération au Maghreb et en 
Palestine, aux côtés de Louis Mermaz (Assemblée 
nationale), de Pierre Mauroy (Fédération mondiale des cités-unis
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et de Bernard Stasi (Cités-unies-France). Dernier livre paru : 
L’Algérie au cœur des passions (Le Cavalier bleu, 2012). Participation 
à plusieurs livres collectifs parus aux éditions Chèvre-feuille 
étoilée dont Ma mère, des fils racontent leur mère (2008), ainsi qu’à 
trois ouvrages sur l’Algérie, dirigés par Leïla Sebbar,  parus aux 
éditions Bleu autour en 2004, 2016 et 2018.

NAIMe rose-Marie : Née à Paris en 1939, elle habite à Vidou, 
près de Villeneuve-sur-Lot où elle se bat au quotidien pour tous 
les opprimés. Ancienne enseignante, elle écrit de la poésie depuis 
toujours. De nombreux poèmes sont publiés dans la Revue Étoiles 
d’Encre (Chèvre-feuille étoilée) et dans Les cahiers du Sens (Nouvel 
Athanor). Les autres dans trois recueils, À Fleurs d’Ailes et À Fleurs 
d’Être (Nouvel Athanor, 2014, 2016) et Rouges fleurs Rouges cris (Chèvre-
feuille étoilée, 2019). Poésie qu’elle adresse et partage avec les publics 
d’expositions d’art, de rencontres poétiques et/ou politiques.

NÈve Sylvie : Née en 1958 à Lille et vit à Arras. Poète, elle a 
collaboré à de nombreuses revues telles que  Cheval d’attaque,  In’hui, 
Le Lumen,  Mensuel 25, Tartalacreme, La Poire d’angoisse, Textuerre, Le 
Grand Nord, Offerta speciale, Java, Boxon, etc. Pratique la lecture à 
voix haute, seule ou en duo avec Jean-Pierre Bobillot depuis 1979.  
A publié, entre autres : De partout (Les Contemporains favoris, 
1992), à l’Atelier de l’agneau et avec Jean-Pierre Bobillot : Les 
Congés de Jean Bodel (Centre régional de la Photographie Nord/Pas-
de-Calais, 1993), PoemeShow + CD (Les Contemporains favoris, 
2000). 

NeZAr Lylia : Franco-Algérienne, diplômée en sciences po-
litiques de l’université Lyon iii, passionnée de littérature et de 
philosophie, auteure d’un recueil de poésie Eva-Naissance (BOD, 
2022) et d’un roman en attente de publication. Ses textes sont 
engagés dans la promotion de la francophonie et du dialogue 
interculturel.
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OBERLIN Christophe : Né en 1952, est un chirurgien spécialiste 
de la microchirurgie et de la main. En dehors de ses compétences 
médicales, il est connu pour ses prises de position politiques sur 
le conflit israélo-palestinien. Depuis 2001 il se rend régulièrement 
à Gaza pour y opérer les blessés, mais également pour former des 
jeunes Palestiniens au métier de chirurgien. Ce qui fait de lui un 
témoin privilégié. Parallèlement à des ouvrages scientifiques, il a 
écrit plusieurs livres sur ce bout de terre isolé du reste du pays. 
Notamment Chroniques de Gaza 2001-2011 (Demi-Lune, 2011), 
Survivre à Gaza (Koutoubia, 2009), Les dirigeants israéliens devant la 
Cour Pénale Internationale. L’enquête (Érick Bonnier, 2020).

Ouaknine Michel  : Né en 1947, ingénieur en électronique, il 
a fait la totalité de sa carrière dans le monde des microprocesseurs 
et des semi-conducteurs. Il a écrit 2  ouvrages et de nombreuses 
publications scientifiques dans ce domaine. Parallèlement, il milite 
activement au MRAP (Mouvement contre le racisme et pour l’ami-
tié entre les peuples) et à l’UJFP (Union juive française pour la paix) 
où il a de nombreuses responsabilités. Il a notamment dirigé un 
ouvrage sur les Bédouins du Néguev, participé à divers ouvrages 
collectifs, Une parole juive contre le racisme, Parcours de Juifs antisionistes 
en France et Jérusalem 2048. Dans le cadre de l’UJFP il a coorganisé 
3 tournées de soutien aux Palestiniens de Gaza à travers la France.

OUMHANI Cécile  : Poète et romancière, elle a grandi entre 
l’anglais de sa mère et le français de son père. Elle a été plusieurs 
années enseignant-chercheur à l’Université de Paris-Est Créteil. 
Les liens qu’elle a noués avec la Tunisie ont nourri plusieurs de 
ses livres. Elle est l’auteure de plusieurs recueils de poèmes dont 
les derniers  : Passeurs de rives, Mémoires inconnues, finaliste du Prix 
Mallarmé 2019 et en 2022, La ronde des nuages, parus chez La Tête à 
l’Envers. Citons aussi son essai sur l’écriture : À fleur de mots la passion 
de l’écriture, (Chèvre-feuille étoilée, 2004). Parmi ses romans  : Plus 
loin que la nuit (poche, Chèvre-feuille étoilée, 2011) L’atelier des Strésor 
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(Elyzad, 2012), Mention du Prix franco-indien Gitanjali 2012, Prix 
de la Bastide 2013 et Tunisian Yankee (Elyzad, 2016), Prix Maghreb-
Afrique méditerranéenne de l’ADELF 2016, nominé pour le Prix 
Joseph Kessel 2017. Derniers titres parus : Like Birds Flying In The 
Sky (recueil de nouvelles en anglais, Red River, Delhi, février 2024), 
Les tigres ne mangent pas les étoiles (roman, Elyzad, avril 2024).

PIGNON Sébastien : Né en 1972 à Paris. Après l’École Nationale 
Supérieure des Beaux-Arts de Paris (1988-1990), il fait de nom-
breuses expositions. Il réside à la Villa Médicis à Rome de 2005 à 
2006 et publie ses dessins, aquarelles et lavis dans des recueils dont 
Contes libertins du Maghreb de Nora Aceval (El Manar, 2008 et 2017) 
ou ceux de Leïla Sebbar comme, Les Algériens au café (Al Manar, 
2003), Lettre à mon père (Bleu Autour, 2021) et De l’autre côté de la mer, 
c’est loin (Chèvre-feuille étoilée, 2022). 

Rosevègue André : Né en 1945 à Talence (Gironde) d’un père 
polonais et d’une mère roumaine, tous deux juifs et communistes. 
Enseignant et syndicaliste, il tente depuis quelques années de re-
constituer le puzzle du passé familial. Il conserve précieusement 
des documents jaunis par le temps dans une pochette où, en vrac, 
se trouvent des états civils d’après-guerre, des documents du Parti 
Communiste Français (PCF), mais aussi des odes à la résistance. 
S’il a longtemps préféré parler d’une « origine familiale juive », il est 
néanmoins devenu ces dernières années une « voix juive pour la 
paix », presque par nécessité.

SEBBAR Leïla : Née à Aflou en Algérie en 1941, d’un père algé-
rien et d’une mère française, instituteurs. Elle vit en France depuis 
l’âge de dix-huit ans. Elle est l’autrice d’essais, de carnets de voyage, 
de récits, de critiques littéraires, de recueils de textes inédits, de 
nouvelles et de romans. Elle a collaboré aussi à France Culture 
(Panorama) pendant une quinzaine d’années, au Magazine littéraire 
et à La Quinzaine littéraire. Son œuvre est centrée sur l’exil et les 
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relations Orient/Occident. Ses archives sont disponibles à l’Institut 
Mémoires de l’édition contemporaine (IMEC). Un colloque autour 
de son œuvre a eu lieu du 2 au 8 août 2021 à Cerisy-La-salle. Ses 
derniers titres parus  : De l’autre côté de la mer, c’est loin, préface de 
Sabrinelle Bédrane, nouvelles (Chèvre-feuille étoilée, 2021) ; J’aime 
l’outre-mer, préface de Sabrinelle Bédrane, (Traverse(s) Projectiles, 
2023) ; Leïla Sebbar et Isabelle Eberhardt (éd. Manon Paillot, Bleu au-
tour, 2021) et Lettre à mon père (Bleu autour, 2021).

SÉROT CHAÏBI Monique : À l’initiative de ce recueil, passion-
née de littérature et engagée dans le milieu associatif, elle a déjà 
dirigé, en soutien à SOS Méditerranée, deux autres ouvrages col-
lectifs : Au cœur de l’errance (Chèvre-feuille étoilée, 2018), et, avec 
Agnès Defrance, Ce qu’il reste de nous (Le port a jauni, 2020). Elle a 
publié dans la revue Étoiles d’Encre et, dans le cadre d’un projet avec 
la Tunisie, écrit une pièce de théâtre. De par son histoire, elle a été 
très jeune sensibilisée aux drames de la déportation et à la cause de 
la justice pour les Palestiniens. Elle est aussi membre de Coup de 
Soleil et de l’AFPS.

SOUAG Moha  : Né en 1949 à Boudenib au Maroc. Professeur 
de français retraité. Auteur de plusieurs romans dont certains sont 
traduits en turc et en arabe. Il a reçu le prix de la Meilleure nouvelle 
RFI en 1991 et le prix méditerranéen cinéma de Tétouan pour un 
documentaire. Il est correspondant de plusieurs revues et journaux 
nationaux et internationaux. 
Ses dernières publications : Mon ex a appelé (Onze, 2021), La semaine 
où j’ai aimé (éd. Du Sirocco, 2016), Nos plus beaux jours (éd. Du Sirocco, 
2014), Prix grand Atlas. 

TEISSON Janine  : Née à Toulon, elle a vécu son enfance au 
Maroc, sa jeunesse en Côte d’Ivoire. En 1993, son premier livre, 
La petite cinglée, obtient le prix du premier roman de Chambéry. 
Suivront 48 livres  : nouvelles, contes, récits autobiographiques, 



romans, (contemporains, SF, historiques, policiers), biographies, 
poésie, théâtre. Ses livres pour la jeunesse sont traduits en onze 
langues, et ont obtenu de nombreux prix. Ils transmettent, à tra-
vers la fiction, la nécessité de la paix, le respect des différences, le 
féminisme, l’importance de la culture. Ses dernières publications 
aux éditions Chèvre-feuille étoilée : Icare mon amour, poésie (2023), 
Martienne ?, roman autobiographique (2023), et Ô Karim, roman noir 
(2024).

TRAVERSAC Behja : Née en Algérie où elle a vécu et travaillé 
jusqu'en 1991, elle vit à Montpellier depuis cette date. Elle y a co-
fondé les éditions Chèvre-feuille étoilée dont elle est présidente. 
Sociologue de formation, elle a créé la collection D'un espace, l'autre 
qu'elle dirige. La graine et l’eau, récit (Le ventre et l’œil, 2003), 
Amours Rebelles – Quel choix pour les femmes en islam ?, essai (Chèvre-
feuille étoilée, 2005), Sortilèges sahariens, direction (textes et photos) 
(Chèvre-feuille étoilée, 2008), Algérie, ma déchirure (Chèvre-feuille 
étoilée, 2021). 

VERDIER Annelise : Née en 1976, elle est enseignante et autrice 
de bandes dessinées et de fanzines sous le pseudonyme Une blonde 
au bled. Ses centres d’intérêt sont liés aux thèmes du voyage et des 
migrations. La BD, Une jeunesse kabyle (L’Harmattan BD, 2015), 
raconte le parcours d’étudiants algériens venus en France au 
moment de la décennie noire. 




